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Par les terres de Saïnt-Mfichel il faut entendre l'anse qui
porte encore aujourd'hui ce nom, située au nord-est de la
Pointe-à-Puiseaux,où s'élève l'élégante église de Saint-Colomb
de Sillery. Quant au ruisseau Prévost, aucune carte ne l'in-
dique. C'est sans doute ce mince filet d'eau qui coule aux
confins actuels de Sainte-Foye et de la banlieue de Québec.

Le chemin Saint-Michel dit de Saint-Jean est notre che
min Sainte-Foye.

Ainsi le Cap.Rouge, le Charlesbourg Royal de Cartier en
1541, le France-Roy (1) de Roberval en 1542, était dans les
anciennes limites de la paroisse. De même aussi la célèbre
mission algonquine et montagnaise de Saint-Joseph, établie
en 1638 dans l'anse de Sillery, un mille environ à l'ouest de
la Pointe-à Puiseaux. C'est là que fut bâtie, sous le vocable
de Saint-Michel, la première église qu'il y ait eu sur notre
territoire. " Ce petit Mtiment, dit la Relation de 1647,
fait tout exprès pour les sauvages, n'a pas à la vérité
la magnificence de ces grands miraules d'Europe ; mais il
a quelques paroissiens dont la candeur et la bonté est au-
tant et plus agréable à Dieu que l'or et l'azur de ces grands
édifices.'

Cette église avec la résidence des Pères Jésuites fut détrui-
te par un incendie en 1657. En 1659,on parle de la rebâtir (2).
On dut le faire vers cette époque car on voit en 1673 les
Hurons s'y rendre en pélerinage avant de quitter Sainte-
Foye pour s'établir à Lorette, (3) et les Pères qui desser-
vaient Sainte-Foye demeuraient à Sillery (4).

(i) M. N.-E. Dionne veut qu'on écrive François-Roi.--Voir La Nou-
velle-France, de Cartier à ChamPlain (1891), P. 36, note.

(2) Voir Relation de 1657, c. IX, et le journal des Jésuites, 13 juin,
1657 et 12 septembre 1659, page 265. Nous devons ce renseignement avec
beaucoup d'autres, à M. l'abbé Amédée Gosselin, préfet des études, pro-
fesseur d'histoire du Canada et assistant archiviste au séminaire de Québec.

(3) Voir Relation de 1673-1674, art. III, éditée par le P. Martin chez
Douniol en 1861, tome I. p. 305.

(4 ) Ibid. art. II, p. 299.


